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Marville 
Terres Communes
L’association Marville Terres Communes est née  

au début 2002. Elle a pour vocation la sauvegarde et  

la promotion du patrimoine.

• Concourir à la promotion du village 

•  Mener des actions en matière de sauvegarde  
du patrimoine.

•  Centraliser les ressources  
(financières, humaines ou matérielles). 

•  Se mettre en lien avec les administrations de tutelle.

•  Encadrer juridiquement et historiquement les actions.

•  Rassembler et répertorier les archives.

Elle est en lien avec la municipalité 
et les collectivités. Elle est à la dis-
position de la population pour que 
ceux qui s’intéressent à leur patri-
moine puissent plus facilement le 
connaître et le sauvegarder. Elle se 
propose d’aider les propriétaires. 
En effet, elle maîtrise, grâce aux 
spécialistes qui l’ont rejointe, les 
aspects juridiques, historiques et 

médiatiques nécessaires. Elle tient à la disposition des 
curieux et des intéressés les archives qu’elle s’est donnée pour 
mission de collecter et de répertorier. 
Elle sait répondre aux besoins de la municipalité et  
des touristes pour ce qui concerne les visites du village. 
Elle se donne les moyens de sauver des constructions 
d’exception qui nous viennent du passé. 

Association Marville Terres Communes
18 Grande Place - 55600 Marville
03 29 88 12 71 - 06 16 80 17 85 

www.marville.eu

MARVILLE
Te r r e s  c o m m u n e s
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Pour vous accueillir, Marville est à :  
1h de Charleville, de Metz, de Luxembourg • 3h de Paris • 2h de Nancy 

et dispose d’hébergements (hôtels, gîtes ruraux) et de restaurants…



A l’orée du XXIe siècle, la situation 
est différente. Les grandes indus-
tries sidérurgiques ont disparu et 
les collec  tivités doivent chercher 
ailleurs des ressources. La promo-
tion du patrimoine, et sa sauve-
garde, est l’une des solutions envi-
sageables. Le tourisme culturel 
trouve de plus en plus d’adeptes et 
Marville, comme d’autres villages 
d’exception, dispose non seulement 
d’un ensemble architectural d’un 
grand intérêt mais aussi d’un envi-

ronnement qui en fait un but très 
prisé du tourisme vert.
Mais la restauration du patrimoine 
aussi bien privé que public n’est pas 
aisée. La recherche des archives,  
l’accès aux aides matérielles ne sont 
malheureusement pas évidents 
même pour les plus avertis. Bien 
sûr, les grands mécènes existent, 
encore faut-il qu’ils soient informés 
de l’intérêt de ce patrimoine et des 
soins à lui prodiguer.

Marville,  
outil de promotion locale

Pendant près de quatre siècles, du XIIIe au XVIIe, à l’époque où les états 
de l’Europe féodale n’avaient pas les frontières d’aujourd’hui, Marville 
appartenait à la fois aux duchés de Bar et de Luxembourg. Elle devint la 
capitale des “Terres Communes”, nébuleuse de villages qui l’entourent. 
Cette particularité et les dispositions prises pour la gérer, lui permirent 
d’avoir un statut privilégié qui en fit un îlot de paix et de prospérité. 
C’est tout d’abord au début du XIIIe siècle que la “Communauté des 
gens de Marville” fut affranchie à la loi de Beaumont par Thièbaut Ier, 
comte de Bar. Cette disposition permit aux villageois de s’administrer  
eux-mêmes grâce à une municipalité élue par eux chaque année. 
Ensuite, la neutralité de l’endroit incita aussi bien les nobles d’alentour que les 
grandes communautés religieuses à s’y installer. Le commerce et l’artisanat y 
étaient prospères et les foires s’y multiplièrent. De riches marchands s’établirent 
à Marville. Des architectes et tailleurs de pierre, véritables artistes de talent,  
édifièrent des demeures cossues dont beaucoup existent encore. Le patrimoine 
religieux et funéraire s’en est également trouvé considérablement enrichi.
Malheureusement les événements qui se sont succédés depuis le rattachement 
de Marville à la couronne de France, au XVIIe siècle, sont à l’origine de la 
désaffection, voire de la disparition d’une partie de ce patrimoine. En effet, 
Marville a perdu à cette époque sa neutralité : il devenait de ce fait moins 
intéressant d’y habiter. De plus la ville subit les aléas de la politique française 
et des guerres, à commencer par la Guerre de Trente ans. Cependant les 
façades XVIIIème de la grand’place  ont profité de l’architecture militaire. 
Les maisons sont passées ensuite de mains en mains en se “modernisant” et 
en adaptant, selon les besoins, les espaces qu’elles occupaient.

Marville  
durant les siècles

Aujourd’hui, bien qu’en grande par-
tie préservées, peu de demeures ont 
livré leurs trésors et leurs secrets. La 
raison de cet oubli collectif, dans 
lequel est plongée la cité, vient en 
partie de la méconnaissance que 
peuvent avoir les propriétaires de la 

valeur historique et architecturale de 
leur bien. L’élan de l’industrialisation 
du XXe siècle, qui fit un temps 
rechercher des logements bon marché, 
a de plus développé la modernisation 
de l’habitat, au détriment du patri-
moine historique.

Marville 
dans l’oubli

En 2001, le service de l’inventaire de la DRAC Lorraine a procédé  
a un relevé des façades et des caves de la Grande Place.


